Solutions.

Les solutions pour prévenir contre l'alcoolisme fœtal sont diverses et multiples et au final peuvent se révéler simple à mettre en place, cependant rares sont les femmes qui prennent un maximum de précautions face au risque d'alcoolisme fœtal, ce qui à notre époque est déplorable au vu des avancées dans le domaine médical.

Le diagnostic d'alcoolisation maternelle est clinique et psychologique, celui-ci devrait être facile mais malgré tout, parler "alcool" n'est pas facile même à notre époque et touche un sentiment de culpabilité essentiellement pour la patiente mais aussi pour le médecin qui la prend en charge tout au long de ses neuf mois de grossesse. La consommation d'alcool reste donc un sujet relativement "tabou" même si pourtant le principe est identique pour les médicaments qui sont prohibés la plupart du temps durant la grossesse. Mais ces campagnes de prudence et de prévention faces aux effets notoires des médicaments sur le fœtus sont la plupart du temps, sans raisons particulières moins efficaces, vis-à-vis de l’alcool.

Cependant même si elles sont difficilement applicables, il existe différents moyens de prise en charge thérapeutique :

· Pendant la grossesse :

La future mère doit subir un traitement de fond sur le plan des carences alimentaires, notamment en vitamines et en oligoéléments. 
Durant la grossesse, l'apport en vitamines doit être beaucoup plus important que la normal, c'est pour cela qu'il est prescrit systématiquement chez la femme enceinte et notamment la vitamine B9 (acide folique) ainsi que le fer et le zinc. De même il est prescrit de la vitamine B1 en grande quantités dans les cas de grandes carences. C'est durant la grossesse qu'il est fondamental de mettre en place un lien entre la femme enceinte victime du phénomène d'alcoolisme fœtal (même si souvent celle-ci refuse d'admettre son alcoolisation) et une personne du domaine médical approprié.
· Prévention tertiaire :

La prévention tertiaire passe par la prise en charge du fœtus de la mère « alcoolique». Elle a pour but de dépister le plus vite possible le fœtus atteint ainsi que son niveau de handicap face à la maladie pour permettre une prise en charge adaptée à la patiente. Cette prise en charge sera effectuée par les différents professionnels de la santé nécessaire au développement du fœtus et du nouveau-né après sa naissance. (Gynécologues, médecins généralistes, puéricultrices, pédiatres, ...)

· Prévention secondaire :

La prévention secondaire s'effectue pendant la grossesse et intervient auprès des femmes à risque grâce à un dépistage et de nombreuses préventions auprès de ces femmes. La consommation d'alcool par ces femmes fait partie du même comportement que la consommation d'autres substances toxiques pour l'organisme humain à plus ou moins grandes quantités. Une étude nationale a prouvée que 20 % des femmes enceintes ont une consommation d'alcool excessive parfois liée à un tabagisme intensif. La consommation d'alcool durant la grossesse peut souvent être liée à la prise de médicaments ou d'autres substances illicites en cas de dépression notamment ou encore de toxicomanie même occasionnelle.

C'est pour cela qu'il est impératif d'installer dès le début de la grossesse un dialogue entre la patiente et le personnel médical. Il convient cependant de pratiquer un suivi médical, clinique régulier et de pratiquer des échographies du fœtus qui ont pour but de dépister un retard de croissance in utero afin de permettre la prise en charge de la femme enceinte et d'adapter un traitement pour chacune d’elle. 

· Prévention primaire :

C'est la solution "zéro alcool" qui doit être recommandée à toutes les femmes au moins durant la grossesse et l'allaitement de l’enfant. Malheureusement en France les campagnes d'informations faces aux différents risques liés à l'alcoolisme fœtal sont très peu développées, surtout auprès des jeunes. C’est le problème majeur, car très peu de personnes savent que la consommation d'alcool même à doses modérées pendant la grossesse est la première cause de retards et de maladies mentales chez l'enfant. Ces complications au niveau du cerveau sont très graves et restent irréversibles, inévitables.

C'est pour cela qu'il est primordial de faire passer le message auprès des femmes lors des consultations gynécologiques ou encore lors des consultations préconceptionnelles.
